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audio-scripto-visuelles 

CENTRE D'ÉTUDE D'AFRIOUE NOIRE 
DE BORDEAUX 

L'année africaine, 1977. — 

Paris : Pédone, 1980. - 24 cm, 576 p., bibliogr. 

L'ouvrage, comme chague année, fait le point tant 

sur les aspects politigues gue culturels, avec une bi- 

bliographie trés importante. 

CLAD-IFAN (1) 

Lexigue wolof-frangais. — 

Tome | : A-K (nouveau tirage), 1977, 262 p. 

Tome TI : L-R (nouveau tirage), 1977, 253 p. 
Tome III : $S-U, 1979, 200 p. 

(Les langues nationales au Sénégal, ne d2). 

Ce lexigue recense 3 000 mots. L'alphabet utilisé 

est celui gui a été adopté officiellement par le gou- 

vernement du Sénégal, pour faciliter la têche au lec- 

teur non wolophone, chague mot est également 
transerit phonétiguement. 

CRDI 

Cecntre de recherches pour le développement inter- 
national (2) 

SAGASTI Francisco. — 

Science et technologie pour le développement : rap- 
port comparatif principal du projet & Instrument de 
politigue scientifigue et technigue ). — 

Ottawa : Crdi, 1979. - 25 cm, 124 p. 

Les gouvernements de tous les pays se demandent 

comment faire en sorte gue la science et la techno- 

logie contribuent 4 résoudre les problêmes natio- 

naux. Oue peuvent faire les gouvernements des pays 

en voie de développement pour garantir gue leurs 

politigues en matiëre de technologie et d'industriali- 

sation correspondent 4 leurs objectifs nationaux de 

développement ? Et de guels moyens disposent-ils 

pour mettre en oeuvre ces politigues ? Telles sont les 

guestions auxguelles tente de répondre cette étude. 

CRELANS 

Collectif de recherche sur Penseignement des/en lan- 

gues nationales au Sénégal (1). 

L'emploi des langues vernaculaires en éducation. 

Compte rendu d'expêriences. — 

N* 5, octobre 1979, 29 cm, 72 p., bibliogr. 
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ouvrages 

Conclusions du rapport de synthêse de Patricia Lee - 
Engle, du Centre de linguistigue appliguée dArling- 

ton, Virginie aux Btats-Unis, sur différentes expé- 

riences (et leur évaluation) d'enseignement en lan- 

gue vernaculaire dans les premiëres années d'ensei- 

gnement. Elles sont presgue toujours menées dans 

le cadre d'un projet d'éducation bilingue ou d'édu- 

Cation en langue maternelle dans un contexte ou 

langue maternelle et langue seconde mont pas le 

même statut. Elle présente les erreurs ou mangues 
contenus dans la plupart des études et des expêri- 

mentations recensées, les problêmes soulevés, les 

axes nécessaires de recherche 4 développer. On 
trouve ensuite un extrait de son travail : Ouelle lan- 

gue d'enseignement choisir dans les premiëres an- 

nées scolaires, pour les groupes linguistigues minori- 

taires et, en annexe, un extrait de Particle de Adebisi 

Afolayan : Unme expérience nigériane concermant 
Penseignement primaire paru dans Enseignement et 

langue maternelle en Afrigue occidentale (Paris: 
Presses de FUnesco, 1976). 

MINISTÊRE DE LA COOPÉÊRATION (3) 

La coopêration culturelle en 1978-1979. Échanges 
Culturels, effectifs et moyens, analysés par États. — 

' Paris : Ministêre de la Coopêration, 1979. — 30 em, 
161 p. 

Tout sur [enseignement, la radiodiffusion et la 

presse, les centres culturels frangais dans 23 pays 

d'Afrigue avec lesguels travaille le ministére 
francais de la Coopération. 

MINISTÊRE DE LA COOPÊRATION 
Service des études et guestions internationales (3) 

L'exode des compêtences des pays en voie de déve- 

loppement vers la France. — Ptude réalisée par Syl- 
viane Fresson. — Études et documents, n* 35, juillet 

1979, 29 cm, 61 p., tabl. 

Cette étude fait le point sur Pimportance numérigue 

de Vexode des diplêmés des pays en voie de déve- 

loppement vers la Prance et présente les grandes li- 

gnes de la législation du travail applicable aux res- 

sortissants des diffërents pays d'émigration dAfri- 
gue noire francophone, du Maghreb et de la Tur- 

guie et des pays indochinois : Viët-nam, Cambodge 
et Laos. 

RADIO FRANCE INTERNATIONALE 

Bureau des missions de programmes (4) 

La radio et les jeunes. — 

Dossier préparé par Anouk Adelmann, Loic Barbe- 
dette et Guy Robert. — 

Paris : Radio-France internationale, 1980. — 29 cm, 

336 p. 

Cette étude a été décidée par les directeurs de radio- 

diffusions francophones d'Afrigue noire et de 

Vocéan Indien lors du collogue de Yamoussoukro 

en 1977 en raison de Vimportance démographigue 

de la jeunesse gui constitue un fait social dont il 
faut tenir compte. Deux idées forces ont été rete- 

nues pendant la phase préparatoire de ce travail : 

— Pévolution du phénoméne & jeunes y et ses mani- 

festations principales dans le monde présentent des 

Caractêres universels, même s'l existe des décalages 

chronologigues importants d'une zone géographi- 
gue a VPautre; 

— ce phénoméne présente des aspects particuliers 

en fonction du cadre social, culturel, économigue et 

politigue propre 4 chague pays. 

Une attention privilégiée a été portée a la situation 

des jeunes en Afrigue; et la pratigue de producteurs 
et animateurs africains comme non africains a été 

étudiée, les uns et les autres ayant eu ou ayant ê ré- 

pondre a des attentes assez comparables de leurs 

auditoires ou des institutions auxguelles ils sont rat- 

tachés, d'o% le panorama thématigue et géographi- 

gue large de cette étude. Les émissions universitai- 
res, gui justifieraient a elles seules une étude parti- 
Culiëre, ont été écartées. 

Afrigue, continent méconnu. — 

Paris : Sélection du Reader's Digest, 1979. — 

31,5 cem, 320 p., photogr. en coul., 26 en noir, 25 

Cartes en coul. 
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Cet ouvrage donne une vue d'ensemble du continent 

africain tant du point de vue des hommes gue de la 
nature. 

BAMUNOBA Y.K. et ADOUKOU B. — 

La mort dans la vie africaine. — 

Paris : Présence africaine (5), 1979. - 21 cm, 316 p. 

Présentation, 4 partir de données orales, de la con- 

ception de la mort dans deux aires culturelles : 
PAdja-Fon et VAfrigue orientale. Bien gue distantes 

de plusieurs milliers de kiloméêtres, ces deux régions 

ont une conception identigue de la mort, surtout de 

Vimportance du culte rendu aux ancêtres. 

BERTHET Ëtienne et MANCIAUX Michel. — 
Le Centre international de Penfance. — 

Paris : Documentation frangaise, 1979. — 24 cm, 

116 p., il., bibliogr. 

(Notes et études documentaires, n? 4527-4528) 

Histoire de trente années d'activité au service de 

Venfance du monde — politigue générale du C.ie. — 

perfectionnement des personnels technigues respon- 
sables de la planification et de Pexécution des politi- 

gues en faveur de Venfance — recherches sur la pré- 

vention de certaines maladies transmissibles chez 

Venfant — autres études et recherches — diffusion 

d'informations technigues dans les diffrentes ré- 

gions du monde — collaborations internationales — 

perspectives d'avenir. Annexes : statuts du C.ie. et 

cOmposition de son conseil d'administration en 

1979, composition du comité consultatif technigue, 

liste des publications du C.i.e. 

BLONDÉ Jacgues, DUMONT Pierre et 
GONTIER Dominigue. — 

Lexigue du frangais du Sénégal. — 

Préparé avec la collab. de Henri Copin et préf. de 
L.$. Senghor. — 

Dakar-Paris : Nea-Edicef (6), 1979. — 17,5 cm, 
160 p., il., 1 carte. 

Lexigue réalisé 4 partir de PInventaire des particu- 

larités du frangais du Sénégal entrepris au Centre de 
linguistigue appliguée de Dakar depuis 1974. 

11 comprend 1020 mots recensés a travers les @u- 

vres littéraires sénégalaises, la presse (le guotidien 
Le Soleil, et divers périodigues : Le politicien, 

Amina, Taxaw...), des textes d'enseignes et d'affi- 

ches, des enregistrements de conversations effectués 

dans toutes les régions du Sénégal et & la radio. 

CONDÉ Maryse. — 
La parole des femmes. Essai sur des romanciëres 
des Antilles de langue frangaise. — 
Paris : L'Harmattan (7), 1979. - 21,5 cm, 136 p. 

Cette étude s'est donné pour but de découvrir ê tra- 

vers leurs @euvres, le regard gue des romanciëres des 

Caraibes portent sur elles-mêmes, leur sociëté et 

leur pays, et de nous faire comprendre ainsi la com- 
plexité de Punivers antillais. 

DIOP Cheikh Anta. — 

Nations négres et culture. —- 

Paris : Présence africaine (5), 1979. - 18 cm, t. 1: 
336 p.; t. II : 240 p. (réédition). 

L'indépendance de PAfrigue, Porigine africaine et 

négroide de [humanité et de la civilisation égypto- 

nubienne, Pidentification des grands courants mi- 
gratoires et la formation des ethnies africaines, tels 

sont les thémes abordés par cet historien africain. 

FLEOUTIER Claude. — 

La Mêémoire du peuple noir. —- 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

Paris : Albin Michel, 1979. — 28,5 cm, 160 p., ill. 

(Coll. Rock & Folk) 

L'ouvrage, écrit par un journaliste du c Monde s, re- 

trouve sinon I'histoire de ce peuple noir dispersé, du 

moins un peu de son Ame a travers musiciens et 

chanteurs amêricains, brésiliens, jamaicains et nigé- 

rians. T1 va de pair avec une sêrie téléêvisée de guatre 
films. 

HOLAS B. et 

MUSÊE NATIONAL DE COTE-D'IVOIRE. — 
Masgues de Cête-d'lvoire. — 

Abidjan : Société générale de bangues, s.d. — 22 cm, 
48 p., couv. ill., pl. photogr., carte. 

Rêle et illustration du masague dans la vie socio- 
Culturelle ivoirienne. 

HOLAS B. et 

MUSËE NATIONAL DE COTE-D'IVOIRE. — 

Poids a peser Por en Cête-d'lvoire. — 

Abidjan : Société générale de bangues, s.d. — 22 cm, 
48 p., couv. ill., pl. photogr., carte. 

Ces poids datent de Pépogue ol Por était 4 la base 

des transactions coutumiëres, avant la colonisation 
et avant Pintroduction de la monnaie occidentale. 

HOLAS B. et 

MUSÊE NATIONAL DE COTE-D'IVOIRE. — 
Statues de Cête-d'Ivoire. — 

Abidjan : Sociëté générale de bangues, s.d. — 22 cm, 
48 p., couv. ill,, pl. photogr., carte. 

Présente les statues et leur rêle culturel dans guatre 

grandes régions de la Cête-d'Ivoire, la basse cête, la 

zone sylvestre, les savanes du Centre et les savanes 

du Nord. 

MBOM . Clément. — 

Le Théatre d'Aimé Césaire ou la primauté de Puni- 
versalité humaine. — 

Préf. de Guy Michaud. - Paris : Nathan, 1979. — 
21,5 com, 174 p. 

Étude d'ensemble gui devrait permettre de saisir a 

la fois Punité et la progression de Poeuvre dramati- 

due, d'en pénétrer la signification et d'en mesurer la 
véritable portée. 

MERAND Patrick et DABLA Séwanou. — 

Guide de la littérature africaine (de langue frangai- 
se). — 

Paris : L'Harmattan (7), 1979. - 19 cm, 216 P. 

(Coll. Encres noires). 

Dans ce guide figurent 1 000 titres de littérature et 

d'essais sur la littérature et 250 auteurs africains. 

Un chapitre de présentation historigue permet de 

retrouver les grands moments de la littérature noire 

depuis les débuts de la négro-renaissance aux Ptats- 
Unis jusgwu'en 1975. 

NGORAN Thomas. — 

Guide pratigue de PAfricain 4 Paris. — 

Paris : Éditions Paris-Louys, 1980. - 112 p., 12 EF 

(8). 

Répertoire de toutes les adresses utiles & PAfricain 

résidant ou de passage a Paris : des représentations 

diplomatigues et consulaires aux émissions africai- 

nes de Radio-France, des marchés de produits exo- 

tigues aux hêtels pas chers. Donne des informations 

précises sur les conditions de séjour, les librairies, 

Centres de recherches ou de documentation. 

RUGAMBA Cyprien. — 

Chansons rwandaises, mélodie et texte composés. — 

Butaré : Institut national de la recherche scientifi- 

ague (9), 1979. - 17 cm, 298 p., index. 

Cet ouvrage, préparé par le directeur de PInrs, pré- 

sente 25 chansons : avec leur mélodie sur portée 
musicale, le texte kinyarwanda et la traduction en 

frangais. Cing chansons seulement datent davant 

1976, date a laguelle la création du ballet Ama- 
simbi nAmakombe a rendu nécessaire une double 

mission : la sauvegarde des rythmes traditionnels et 

la promotion du patrimoine culturel par un effort de 
Créativité artistigue. 

THEROUX James M. — 

Technigues visant 4 améliorer les émissions de 
radio-éducative. — 

Paris : Unesco, 1979. - $2 p. 

(Études et documents d'éducation, n? 30.) 

En gros, il existe deux fagons d'aider le producteur 

A faire de meilleures émissions. La premiëre con- 

siste a élargir le choix des diverses possibilités dont 

il dispose pour élaborer son émission. Les chapitres 

T et NT envisagent les possibilités gui lui sont offertes 

guant a la présentation, a la stratégie pédagogigue 
et a la structure des programmes. 

La seconde consiste 4 donner au producteur des 

renseignements sur les forces et les faiblesses des 

émissions gu'il a déja produites... De tels éléments 

peuvent orienter la révision des émissions existantes 

et permettre la restructuration des émissions 4 ve- 
nir, le chapitre II expose une mêthode gui permet 

de rassembler, de facon systématigue, des indica- 

tions guant aux réactions des auditeurs et des autres 
producteurs. 

revues 

AFRICA 

Small towns in African development. (Les petites 

villes dans le cadre du développement en Afrigue.) 

O) 
Vol. 49, n* 3 (spécial), 1979, pp. 211-329, carte, bi- 

bliogr. 

(1) Centre de linguistigue appliguée de Dakar 

(Clad), Université de Dakar, Dakar-Fann, Séné- 
gal. 

(2) Crdi, B.P. 8500, Ottawa KIG 3H9, Canada. 
(3/ 20, rue Monsieur, 75007 Paris, France: 
(4) Radio-France internationale, Bureau des 
missions de programmes, piëce 5519, 116, ave- 
nue du Président-Kennedy, 75786 Paris Cedex 
16, France. 

(5) 26, rue des Ecoles, 75005 Paris, France. 
(6] Nouvelles éditions africaines, B.P. 260, Da- 
kar, Sénégal. Édicef 93 rue Jeanne-dArc, 
75013 Paris, France. 
(7) 18, rue des Ouatre-Vents, 75006 Paris, 
France. 

(8] Diffusion : Présence africaine, 25 hbis, rue 
des Écoles. 75005 Paris: Harmattan, 1 8, rue 
des Ouatre-Vents, 75006 Paris, France 
(9) L.n.r.s., B.P. 218, Butaré, Rwanda. 

(*) /nformations recueillies & partir du Fichier- 

Afrigue bimensuel d'inades documentation, B.P. 
8008 Abidjan, Céte d'lvoire. 
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INFORMATION 

Ce numéro spêcial est entiërement consacré a Pana- 

lyse du rêle potentiel et réel gue joue le centre ur- 

bain a petite échelle dans le cadre du développe- 

ment des zones rurales. Deux articles comparent 
Pévolution de deux petites agglomêrations locali- 

sées [une au Mali, Vautre en Tunisie. Un article 

SOuligne Peffort vigoureux et Vinitiative 4 petite 

échelle dgui ont permis de créer de petits centres 

prospêres au Nigéria. Inversement, les auteurs d'un 

autre article s'insurgent contre Pexistence des peti- 

tes agglomérations urbaines gui, 4 leurs yeux, parti- 
cipent 4 Pexploitation de la population rurale, au 

Soudan par exemple. 

AGECOP LIAISON (10) 

Spêéecial Togo. (VI* Conférence générale de VAgence 

de coopération culturelle et technigue.) 

N 50, décembre 1979, 34 p., fig., photogr. 

Ce dossier présente les réalités politigues, économi- 
gues, sociales et culturelles du Togo moderne. Au 

sommaire : 
— Togo d'hier et d'aujourd'hui : histoire et politi- 

due; 

— Pinformation au Togo; 

— culture et civilisation togolaises; 
— Péducation au Togo; 

— les langues nationales togolaises; 

— le village du Bénin: centre international de 

francais; 

— Véconomie togolaise; 

— Ja littérature et le théêtre togolais. 

ANNALES DE L/UNIVERSITÉ D'ABIDJAN 

1979, série F, t. VIIT : ethno-sociologie, 24 cm, 

130 p., 

Au sommaire : idéologies et langages. Le problême 
de Videntité négre, par M. Békombo. Pourguoi la 

négritude ? Négritude et révolution par M. Condé. 

Éducation, changement social et retard culturel en 

Afrigue noire, par A.-J. Sémiti, etc. 

CAHIERS PÉDAGOGIOUES (11) 

“ Et la formation continue. 

No 181, février 1980, pp. 1-31. 

Au sommaire de ce numêro spêcial : 

— formation continue, formation permanente, en- 

jeux, pratigues; 

— des chiffres et des textes : aspects législatifs et 

institutionnels; 
— articulation formation continue/formatiën ini- 

tiale; 

— la parole des stagiaires... * 

@ un travailleur immigré parle, 

@ un modéle de formation : Pécole occitane d'été, 
@ variations autour du thême & Aftentes et be- 

SOINS )3 

— . et celle des formateurs... : 

@ enseigner Vallemand a Puniversité du troisiëme 

Age, 

@ la formation dans Ientreprise; 

— formation, institution(s) et savoirs; 

@ au risgue de déplaire, 

@ espace, temps et... formation en milieu carcéral, 

@ la transmission d'un savoir en formation d'adul- 

tes, 
@ les universités du troisiëme 3ge vont-elles étouf- 

fer les savoirs des vieux ? 

COMMUNICATION AUDIO-VISUELLE (12) 

n wan YO. Cours de baoulé. — 

N 3, 1978, 240 p., ill., bibliogr. 

Ce cours de baoulé, présenté par Judith Timyan 
- 
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avec la collaboration de Georges Retord, comprend 

. huit unités de cing lecons chacune et permet d'ac- 

guérir un premier niveau. Ce texte doit #tre accom- 

pagné de Pécoute des enregistrements sonores cor- 
respondants en laboratoire de langues ou indivi- 

duellement a Vaide de minicassettes. Le vocabulaire 

du cours comporte & peu prés 350 mots. A la fin de 

Pouvrage on trouve un lexigue baoulé-frangais et un 

lexigue frangais-baoulé, et guelgues textes complé- 

mentaires présentés en version bilingue. 

LE COURRIER DE LUNESCO (13) 

Science et technologie. Les choix du développe- 

ment. — 

Novembre 1979, 32“ année, 34 p. 

c Les pays en développement sont confrontés a un 

défi sans précédent, celui de la maitrise, dans les dé- 

lais les plus rapprochés, de la science et de la tech- 

nigue pour assurer leur propre survie v a déclaré M. 

MBow, directeur général de VUnesco, devant les 

5 OO0O délégués représentant 150 pays environ, gui 

assistaient 4 la Conférence des Nations-Unies sur la 

science et la technologie au service du développe- 
ment (Cnusted) (” ”). Cette déclaration résume le 

thême majeur de la Conférence dont Vobjectif était 

de trouver les moyens de renforcer la capacité 

scientifigue et technologigue des pays en développe- 
ment et, en même temps, d'associer plus étroitement 

la science et la technologie au processus même du 

développement. C'est & certains aspects de ce pro-” 
blême gwest consacré ce numéro spécial du Cour- 

rier de PUnesco. 

CONSTRUIRE ENSEMBLE 

Bulletin du Cesao (14) 

Alphabétiser... et aprés ?. - 

N94, 1979, 28 p. 

L'alphabétisation mest pas une fin en soi. Aprés 

Papprentissage de la lecture et de Vécriture, il est in- 

dispensable gue le néo-alphabéte puisse entretenir, 
utiliser et développer les connaissances gu'il a ac- 

guises. Des moyens comme la presse rurale, le jour- 

nal mural, les panneaux d'affichage, les brochures 
simplement rédigées et abondamment illustrées doi- 

vent venir consolider les acguis et permettre une 

plus grande insertion du néo-alphabéte dans le 

monde moderne. 

(10] Agence de coopération culturelle et te€hni- 
gue, 19, avenue de Messine 75008 Paris, 

France. 

(11] Cercle de recherche et d'action pédagogi- 

gues, 66, Chaussée dAntin, 75009 Paris, le n* 

10 FF, Abt. 75/90 FF. 
(12) Centre d'enseignement et de recherche 
audio-visuelstCerav)], Université dAbidjan, B.P. 

Va34 Abidjan, Cête d'ivoire. 
(13) 7, place Fontenoy, 75700 Paris, France. 

(“*) Cf. Recherche, pédagogie et culture, n* d6, 
mars-avril 1980. p.64. 

(14) Centre d'études économigues et sociales 
d'Afrigue occidentale, B.P. 305 Bobo-Dioulasso, 
Haute-Volta. 

(15) Bureau régional de FUnesco pour Véduca- 
tion en Afrigue, B.P. 3311 Dakar, Sénégal. 

(16) Rédaction en francais : professeur Samuel 

Roller, avenue Ernest-Hentsch 2, 1207 Genéêve. 
Diffusion : Klett et Balmer, Chamerstrasse 12 a, 

63000 Zoug, Suisse. 
(17)] Centre international de | enfance, Chêteau 
de Longchamp, Bois de Boulogne, 75016 Paris, 

France. 

(18) Enda (Environnement et développement du 

tiers monde), B.P. 3370 Dakar, Sénégal. 
(19) Université nationale du Rwanda, B.P. 117 
Butaré, Rwanda. 

La post-alphabétisation exige gue Von dépasse Pen- 

seignement des mêécanismes pour partir des grou- 

pes, de leur environnement, de leur affectivité et de 

leurs expêriences pour permettre aux néo- 

alphabétes de se former, daccéder a une réflexion 

critigue et a la prise de responsabilités, de participer 

au devenir de la collectivité. 

Ce numéro spêcial présente, outre un important 

dossier préparé par John Madjri Apprendre a mai- 

triser son destin, des expériences en Tanzanie, au 

Mali, au Togo, en Guinée-Bissau, la déclaration de 

Persépolis : Libérer Phomme dans toutes ses dimen- 

sions, et, de nombreux témoignages. 

DIRECT (10) 

Nouveaux programmes et méthodes d'enseignement 

secondaire. — 
No 7, 1979, pp. 15-42. 

L'école secondaire se voit attribuer des responsabi- 

lités toujours plus considérables. Autrefois passage 

étroit vers Péducation supérieure, elle est aujourd'- 

hui une institution de formation fondamentale de 

chague individu. A ce titre, son organisation péda- 

gogigue a été profondément revue et Péguilibre en- 

tre les différentes disciplines enseignées a été modi- 

fié. L'enseignement c classigue x (disciplines littérai- 

res, théorigues et historigues) perd de son éclat. La 

formation scientifigue et technigue gagne en faveur. 

Les sciences humaines ont acguis droit de cité. Au 

sommaire de ce dossier on trouve: 

— débat autour de Pécole secondaire : un milieu 

d'instruction gui doit devenir éducatif; 

— la mathématigue moderne : un langage de com- 

munication; 

— une discipline nouvelle et intégrée : les sciences 

humaines; 

— Venseignement professionnel 4 la recherche d'un 

nouveau statut; 

— Pévaluation en guestion : établir un niveau sans 

sanctionner. 

L'enseignement secondaire milieu de vie commu- 

nautaire. — 
No 8, 1979, pp. 19-50. 

Autant Penseignement élémentaire parait s'inserire 

dans une courbe de développement simple, autant 

Venseignement secondaire semble devoir compter 

avec des contraintes nombreuses : programmes vas- 
tes et sans cesse actualisés, personnels nombreux et 

parfois trés spêcialisés, auxiliaires pédagogigues di- 

versifiës mais rarement complémentaires, nécessité 

de préparer guelgues élêves pour Venseignement su- 

périeur et une majorité pour un accés rapide sur le 

marché du travail... Tiraillé entre ces multiples con- 

tingences, Penseignement secondaire a longtemps 

négligé les domaines parapédagogigues. La & crise 

de Véducation v a heureusement replacé sous les 
feux de Pactualité, les problêmes de la gualité de la 

vie scolaire et la guasi-totalité des systémes d'ensei- 

gnement secondaire se préoccupent aujourd'hui 

d'améliorer Pambiance de V'école, soit en agissant 

au niveau de Pencadrement (nouvelle définition des 

têches de Penseignant et réforme de la formation), 

soit en pratiguant de nouvelles formules pédagogi- 

gues, soit en associant plus largement les élêves et 

leurs parents &4 la gestion de I'établissement et du 

systéme. Au sommaire de ce dossier : 

— les enseignants du secondaire : la nécessité d'une 

remise en valeur de la pédagogie; 
— le rêle des enseignants au niveau secondaire : 

participer ê la gestion des systémes d'éducation; 
— une revendication unanime : accorder plus de 

pouvoirs aux instances décentralisées; 

— les nouvelles données de la formation des mai- 

tres; 



— parents et enseignants : partenaires au service 

d'une même cause. 

Vers une télévision interactive. — 

NP 9, 1979, pp. 17-46. 

Aprés guelgues cing années de ttonnement, le vi- 

déodisgue semble enfin arriver 4 maturité. Deux 
modéles sont opérationnels, leur diffusion reste 

pour le moment confidentielle et les observateurs 

doivent accueillir avec prudence les références des 

industriels. Malgré tout, Pavenir des vidéodisgues 

apparait prometteur, si la technigue arrive enfin 4 

surmonter les problêmes de mise au point initiaux. 

Le coit infime du support annonce en effet des pos- 

sibilités de multiplication phénoménales. La capa- 

cité et la versatilité du vidéodisgue promettent éga- 
lement une multitude d'utilisations divergentes. Cet 

éclectisme ne risgue-t-il pas de bouleverser les 

structures actuelles de la communication, en parti- 

culier, de donner naissance 4 cette communication 
interactive médiatisée dont tout le monde parle, 

dont chacun rêve mais gue rien ne vient concréti- 

ser ? 
Tous les pronostics en ce domaine apparaissent en- 

core prématurés, mais le vidéodisgue, le cêble, le 

satellite et la vidéocassette ouvrent la voie & une re- 

valorisation du rêle traditionnellement passif du ré- 

Cepteur. Au sommaire de ce dossier : 
— Phumanité & Paube de la télêvision interactive; 

— le vidéodisgue & la recherche d'un marché spêci- 

figue : 

@ Vaffrontement des industriels, 
@ guelgues expêriences d'utilisation éducative des 

vidéodisgues; 

— la vidéocassette, une technologie au point mais 

utilisant des standards multiples; 

— la vidéocassette : un autre support de diffusion 

pour le marché éducatif; 

— la riposte du cêble : Pinformatigue au service de 

Vexpression du public. 

EDUCAFRICA (15) 

Aspects de Péducation de Penfant africain. 

Numéro spécial 1979, 86 p., pHotogr. 

Au sommaire : 

— PAnnée internationale de Penfant; 

— la situation de Penfant dans le monde africain, 

par Boubacar Ly; 

— éducation et société, par Guy Laurent Houeto; 

— les besoins de Penfant, par Geneviéëve Thiam; 

— les milieux d'éducation et Pinfluence de Paction 

éducative face aux besoins de Venfant, par Gene- 

viëve Thiam; 

— pour les stratégies psychopédagogigues plus ap- 

propriées en matiëre d'enseignement dispensé aux 

enfants africains, par Pai Obanya; 

— éléments de problêmatigue de Péducation pré- 

scolaire, par Paul Louis Audat; 

— les bibliothégues dans Péducation et les loisirs 

des enfants, par E.K.W. Dadzié; 

— Musée et éducation enfantine en Afrigue. La con- 

tribution des musées dans Porganisation des loisirs 

de Penfant africain, par Abdoulay Sokhna Diop. 

EDUCATION ET RECHERCHE 

Bildungsforschung und Bildungspraxis (16) 

Cette nouvelle revue suisse, bilingue frangais- 

allemand avec des résumés en anglais, parait trois 

fois par an. Elle est vouée en priorité 4 la recherche 

éducationnelle et désire atteindre un double objec- 

tif : apporter une contribution ê la promotion de la 

recherche en éducation et renforcer les liens entre 

les chercheurs, hommes de science, et les utilisa- 

teurs de la recherche, hommes des décisions et de la 

pratigue. Plutét gue d'entretenir ses lecteurs sur ce 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

gui est achevé et gue Pon trouve dans les livres, elle 
cherchera & informer sur ce gui s'élabore dans le 

moment : problêmes nouveaux, hypothêses, métho- 

des imaginées, premiers résultats. 

LENFANT EN MILIEU TROPICAL (17) 

Améliorer la nutrition 4 guelles conditions ? 

par Annette Corréze et Victoria Barrés, de PInstitut 

de recherche et d'application des mêéthodes de déve- 

loppement (Iram). 

N 121 (spécial), 1979, 36 p., fig. 

Présente des opérations d'amélioration de V'élevage 
des volailles, dans le cadre du petit élevage : Popé- 

ration & cogs de race v, des renseignements sur Vali- 

mentation des poussins et poulets 4 base de pro- 

duits locaux et sur la pathologie aviaire (maladies 

infectieuses et parasitaires) et propose deux fiches 

technigues : un modéle de poulailler en bambou ou 

en latte de bois, un modéle de mangeoire. 

Mêédecine traditi I 

No 122, 36 p., bibliogr. 

@ La médecine traditionnelle et le programme de 

POMS. 

@ Pourguoi la réhabilitation de la méthode tradi- 

tionnelle ? 
— gwest-ce gwon entend par médecine tradition- 

nelle; 

— guelgues médecines traditionnelles; 

— formation des praticiens traditionnels; 

— médecine occidentale; 

— jntégration; 

— recherches actuelles. 

ENVIRONNEMENT AFRICAIN (18) 

Cahiers d'étude du milieu et 

d'aménagement du territoire 

Environnement caraibe. 

Numéro hors série, 1978, 260 p., fig., cartes, bi- 

bliogr. 

Par son peuplement et par sa nature, la Caraibe est 

la plus africaine des terres américaines. L'impré- 

gnation culturelle de PAfrigue apparait tout parti- 

Culiërement dans Putilisation du milieu par les pe- 

tits agriculteurs et dans les réseaux d'échange ville- 

campagne. La Caraibe est aussi le lieu ou la coloni- 

sation a été la plus radicale, faisant place nette des 

cultures amérindiennes, elle s'est établie en intro- 

duisant la monoculture de la canne a sucre, et en 

amenant par Pesclavage et par les contrats d'enga- 

gement des Africains, des Asiatigues et des Euro- 

péens, gui ont donné naissance 4 de nouvelles socié- 

tés. 
Ce numéro spêécial présente des études sur la Gua- 

deloupe, la Martinigue, la Guyane, Trinidad, Cuba 

et Haiti; des documents et des comptes rendus 

d'ouvrages; des exemples de technologie pour ['éco- 

développement (séchage et fumage du poisson, sê- 

Choir solaire). 

La ville et ses valeurs véhiculées par les romans- 

photos. 

Par Emmanuel Seyni Ndione. 

Études et recherches, n* 40, mars 1979, 36 p., pho- 

togr. 

Cette étude est basée sur les recherches effectuées 

pour le mémoire présenté en 1978 4 PÊcole des hau- 

tes études en sciences sociales & Paris, par Vauteur, 

sur La représentation de la ville chez les jeunes ru- 

raux de Fandêne (Sénégal) : analyse d'une sêrie de 

romans-photos africains (207 p.). Ce document a 

été préparé pour les participants de la session e in- 

formation pour le développement des communautés 

de base v organisée par VEnda, le Cesti et le Dépar- 

tement de la coopération technigue pour le dévelop- 

pement des Nations unies. 

Au sommaire : 

— un environnement clair et somptueux; 

— des professions lucratives pour les gargons et 

agréables pour les filles; 

— des loisirs faciles et idylligues; 

— une certaine représentation de la ville. 

État de Penvironnement, par Mostafa Tolba. 
N 79-33 (supplément), juin 1979, 38 p., fig., bi- 

bliogr. 

Ce dossier est consacré aux guatre guestions aux- 
guelles le Conseil d'administration du Programme 

des Nations unies pour Penvironnement a consacré 

son rapport de Vannée 1979: 
— la schistosomiase ou bilharziose; - la ré- 

sistance aux pesticides chimigues employés pour la 

lutte contre les parasites des plantes et les vecteurs 

des maladies de Vhomme et du bétail; 

— la pollution par le bruit; 
— le tourisme national et international et ses effets 
positifs et négatifs sur le milieu physigue et socio- 

économigue. 

Environnement naturel, développement et organisa- 

tion villageoise au Mozambigue. Guide bibliogra- 

phigue par Maria Edy Chonchol. 
Études et recherches, n* 44, octobre 1979, 135 p., 

carte. 

Au sommaire : 

— Phêritage de la lutte de libération, un apprentis- 

sage pour Pécodéveloppement ? 
— le potentiel de ressources de I'espace mozambi- 

cain (potentiel abiotigue, potentiel biotigue, modifi- 

Cation anthropigue du milieu); 
— séguelles de la colonisation et impact sur I'envi- 

ronnement; 

— expêriences de Porganisation villageoise lors de 

la lutte de libération, mise en place de nouvelles 

structures; 

— bibliographies et ouvrages généraux (études bi- 

bliographigues sur le Mozambigue, bibliographie 

sur les mouvements de libération en Afrigue portu- 

gaise, ouvrages générauxX); 
— index auteurs. 

ÉTUDES RWANDAISES (19) 

Minéralisation et inventaire des minéraux du 

Rwanda. 

Tome I, par Bernard Baudin. 

Vol. XIII, n* spécial, décembre 1979, 177 p., tabl., 

fig., cartes, bibliogr. 

Cet ouvrage est divisé en trois parties : des notes 

sur la géologie du Rwanda, des commentaires sur 

les minéralisations et les minéraux exploitables, 

Vinventaire des minéraux du Rwanda. 

LES INDICATEURS ÉCONOMIOUES DE 

LAFRIOUE/Africa Economic Indicators (20) 

Recueil périodigue et africain de statistigues écono- 

migues. 

N 1, mars 1980. 

Cette nouvelle publication trimestrielle d'une cen- 

taine de pages, publiée par le Département des étu- 

des économigues africaines de VAgence France 

Afrigue Presse, donne a partir de Pétude de plus de 

50 revues, annuaires, bulletins mensuels, communi- 

gués de presse (Onu, Fao, Ocde, Gatt, Bangue mon- 

diale, Fmi, Cee, etc.) les chiffres les plus rêcents sur 

PAfrigue. 

JOURNAL DES AFRICANISTES (21) 

Tome 48. 1978. 
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INFORMATION 

Fascicule 1: 
— Introduction, Emmanuel Terray. ; 

— Contribution 4 la géographie historigue de Por en 

pays baule (Cête-d'Ivoire), Jean-Pierre Chauveau. 

— Ior et les différenciations sociales dans PAnno, 

ou la création de Pespace politigue de PAnno, 

Diana Rey-Hulman. 

— Gold-mining and trading among the Ashanti of 

Ghana, K wame Arhin. 

— Or, richesse et pouvoir chez les Anyi-Ndenye 

aux XVIII et XIX siëcles, Claude-Hélêne Perrot. 

— Idéologie de Por chez les Akan de Cête-d'Ivoire 

et du Ghana, Georges Niangoran-Bouah. 
— Bibliographie. 

Fascicule 2: 

— L'onchocercose et les faits de peuplement dans le 

bassin des Volta, Jean-Yves Marchal. 

— Le personnage du chacal chez les "Isawa du Ma- 

roc, André Boncourt. 

— Contribution a ['étude du comportement reli- 

gieux des Wodaabe Dageeja du Nord-Cameroun, 

Roger Labatut. 

NOTRE LIBRAIRIE 

Livres, lecture et bibliothêgues, 

Afrigue, Madagascar, Maurice (22) 

La littérature antillaise. — 
N 49, juillet-septembre 1979, 120 p., ill., photogr. 

Ce numéro spécial comporte six sections : 

@ Nous avons lu propose des comptes rendus sur 

des oeuvres antillaises et des ouvrages consacrés 

aux Antilles (Guadeloupe, Martinigue, Guyane). 

@ Esguisse d'une histoire de la littérature antillaise 

et guyanaise, dans laguelle Alain Baudot dégage 

les traits communs & ces sociëtés de plantation dont 
Vhistoire diverse a longtemps masgué Punité pro- 

fonde. 

@ Le roman antillais. Y-a-t-il une culture spêcifi- 

guement antillaise ? Si depuis longtemps la cdiffé- 

rencey a été revendiguée par une minorité privilé- 

giée, ce mest gue depuis le début du XCX* siëcle gue, 

pour Maryse Condé, les romans, historigues ou 

paysans, expriment la difficulté d'être Antillais. 

@ Le tragigue chez Aimé Césaire. Nicole Gois- 

beault tente de définir la problêmatigue du tragigue 

Chez Césaire. 

@ Une Tempête dAimé Césaire. Entre la Tempête 

de Shakespeare et celle de Césaire, trois siëcles ont 

passé et surtout aventure coloniale, d'od un rema- 

niement de Vintrigue et une inversion du sens. 

@ La poësie antillaise. Ou'y-a-t-il de commun entre 

la poësie antillaise, expression de la souffrance d'un 

peuple, geste d'engagement politigue, et Vunivers 

imaginaire de Saint-John Perse dont Vécriture 

S'adresse plus aux conguérants gu'aux esclaves ? 

Répis Antoine et Henriette Le Villain définissent 

Pun, la spêcificité de la poësie antillaise, Vautre, les 

sources d'inspiration d'Alexis Léger, descendant 

des grands colons émigrés de France. 

Images du Blanc dans la littérature africaine. — 

N? 50, novembre-décembre 1979, 103 p., ill., pho- 

tOETr. 

Ce numéro spêcial se divise en trois parties : 

@ Nous avons lu propose des notes de lecture sur 

des ouvrages trés différents dont le dénominateur 

commun est une approche du Blanc par le Noir, 

Oeuvres notamment de Théophile Obenga, Bernard 

Dadié, Mongo Beti, Cyriague Robert Yavoucko... 

@ Le Blanc et son image 4 travers deux contes. 

Ouelle explication nous propose la littérature orale 

africaine de la différence entre Noirs et Blancs ? 
Veronika Gêrég analyse deux cmythes d'origines 

recueillis auprés des Nkundo-Mungo, habitants de 

la cuvette centrale du Congo. 

@ Images du Blanc dans la littérature africaine. Les 

romanciers dé la pêriode coloniale ont brossé un 

certain type de portraits, clichés déja un peu an- 

ciens, rigides en tout cas, comme le montre J. Che- 

vrier, gui mont pas perdu de leur virulence: 

sommes-nous aujourd'hui tout a fait libérés de cette 

vision un peu schématigue et manichéenne ? 

Lucien Laverdiéëre présente les images anciennes et 

nouvelles du missionnaire (*”), pour ]. Msika Pad- 

ministrateur reste un mythe tenace et Martine 

Bauge-Gueye étudie le visage de la femme blanche 

dans le roman africain (* ”). 

Enfants d'hier, enfants d'aujourd'hui. — 

N* 51, décembre 1979, 88 p., ill., photogr. 

Ce numéro spécial comporte guatre parties : 

@ Nous avons lu analyse des ouvrages consacrés 4 

Venfant africain et propose une bibliographie. 

@ Enfants d'hier et d'aujourd'hui. Dans un entre- 

tien Lydie Dooh-Bumya, romanciëre camerounaise, 

parle de son enfance africaine, ou elle a regu une 

éducation traditionnelle, et de Véducation de ses en- 

fants élevés a Paris, pour lesguels elle s'efforce de 

concilier les nécessités de la vie moderne avec une 
conception africaine de la famille. 

L'enfance, un paradis perdu ? Pour Amadou Koné 

comme pour Dooh-Bumya, le souvenir dominant 

est plutêt celui d'une angoisse a vaincre. 

@ Promenade dans les iles pour y connaitre leurs 

enfants, avec Jean Metellus et René Depestre a 

Haiti, Jean-Louis Joubert dans Pocéan Indien, Ina 

Césaire & la Martinigue. 

@ Enfants de nulle part. Veronika Gêrêg analyse 

un conte d'enfant terrible recueilli au Sénégal. 

OPINIONS AFRICAINES 
INTERNATIONALES (23) 

18 ans : notre majorité. 
N9 759/160, 5 janvier 1980, 28 p., 3O EF. 

Avec ce numéro Opinions africaines internationales, 

index hebdomadaire d'opinions de la presse inter- 

nationale sur PAfrigue, le Proche-Orient et le tiers 

monde), les hommes, les événements et les affaires, 

publiëes par PAgence France Afrigue Presse, en- 
tame sa dix-huitiëme année de publication. 

REVUE CANADIENNE DES ÉTUDES 

AFRICAINES 

Canadian Journal of African Studies (24) 

Vol. 13, ne 1-2, 1979, 344 p. 

Au sommaire de cé numéro nous avons noté : 

— d'un africanisme a Pautre, Jean Copans; 

— Phistoire en Afrigue ou le commerce des idées 

usagées, Bogumil Jewsiewicki; 

— la sociologie en Afrigue ou les enjeux véritables 

du paradigme du développement international, AIf 

Schwarz; 

— la science politigue africaniste ou les culs-de-sac 

des modéles d'analyse ethnocentrigue, Tlunga Ka- 

bongo; 

— Péconomie politigue en Afrigue ou les profits 

d'une mystification, Christian Cornéliau; 

— la démographie africaniste ou la recherche d'une 

technicité gui devient biais idéologigue, Joël W. 

Gregory; 

— la science en Afrigue ou les tribulations d'une 

science africaine, Zola Ni Vunda; 

— la philosophie en Afrigue ou les défis de PAfri- 

cain philosophe, E. Wamba-dia-Wamba. 

articles 

LAfrigue lusophone (1'* partie). — 

In : Afrigue contemporaine, 18* année, n* 106 (spé- 

cial), novembre-décembre 1979, pp. 1-16. 

Au sommaire : 

—- PAfrigue lusophone : problêmes et perspectives; 

— VAngola de 1975 a 1979; 

— le Mozambigue; 

— Sao Tomé et Principe. 

LAfrigue lusophone (2* partie). — 

In : Afrigue contemporaine, 19* année, n* 107 (spé- 

cial), janvier-février 1980, pp. 1-16. 

Une étude historigue et économigue sur la Guinée- 

Bissau et les iles du Cap-Vert. 

BALMIR, Guy-Claude. - Éecrivains et floklores 
négres du Nouveau Monde. - (”) 

In : Présence africaine, n* 110, 2* trimestre 1979, 

pp. 49-85, notes. 

L'auteur tente de recenser les genres littéraires par 

lesguels les écrivains négres des Ptats-Unis et des 

Antilles ont véhiculé la négritude au sein de leurs 

sociëtés respectives. Ce furent d'abord les ménes- 

trels, les sermons négres et les blues-poëmes, puis le 
roman et surtout le chant. Charriée par la mémoire 

c motrice s, Vafricanité a toujours été présente. 

R.P. BEDE. - Symboligue des nombres dans guel- 

gues dialectes kikongo. — 

In : Cahiers congolais d'anthropologie et d'histoire 

(25), no 2, 1978, pp. 55-87, bibliogr. 

A partir de nombreux exemples tirés de la littéra- 
ture orale Kongo, Pauteur s'efforce de découvrir la 

valeur symboligue des nombres plus volontiers uti- 

lisés. Au-delê d'une interprétation littéraire des tex- 
tes, cette étude débouche sur une approche des 

constantes psycho-sociales des ethnies Kongo. 

BLONDÉ Jacgues. - Le frangais dAfrigue et Pen- 
seignement. — 

In : Réalités africaines et langue frangaise (1), 

no 10, mai 1979, pp. 65-115, bibliogr. 

Aprés avoir analysé Vévolution de la situation du 

frangais en Afrigue et les particularités du frangais 

d'Afrigue, Vauteur présente les possibilités d'une 

utilisation pédagogigue du frangais d'Afrigue, lan- 
gue moins étrangére a Penvironnement sociocultu- 

rel de Pélêve, pour Venseignement du francais. 

BOUSSOUKOU-BOUMBA Damien. - Traditions 
orales, sources privilégiëes de Phistoire des sociéëtés 

sans écriture. — 

(20) 1 bis, sguare Jean-Bouin, 91300 Massy, 
France, Abt. 500 FF, par voie aérienne * 1O %. 

(21) Sociëté des africanistes, musée de 
VHomme, 75116 Paris, France. 

(“*) Cf. Recherche, pêédagogie et culture, 

ne 43, sept-oct. 1979, p. 63. 
(**) Cf. Recherche, pédagogie et culture, n* 29- 
30, mai-aout 1977. p. 63. 

(22) Clef. 27, rue Oudinot, 75700 Paris, France. 
le n* 25 FF, VAbt. 120 FF. 

(23) B.P. 12. 92162 Antony Cedex, France. 

(24) Department of Geography, Carleton Uni- 

versity, Ottawa, Canada K1S 5B6. 
(25) Faculté des lettres et sciences humaines, 
Université Marien Ngouabi, B.P. 69 Brazzaville, 
Rép. pop. du C2ngo. 
(26) B.P. 8815 Kinshasa-Binza, Zaire. 
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In : Cahiers congolais d'anthropologie et d'histoire 
(25). t.2, n 3, 1978, pp. 33-42, bibliogr. 

T1 s'agit, au moment ou, 4 travers VAfrigue, Pon 

parle de plus en plus de & Pidentité culturelle s, de 

susciter des recherches sur la & conscience histori- 

gue x dans les sociéëtés lignagéres et sur la spêeificité 

des cultures & congolaises s. Le projet culturel afri- 

cain, la formation de la conscience nationale et afri- 

caine dépendent de la connaissance objective des 
differences et des ressemblances culturelles et non 

d'une hiéërarchie des cultures suivant un schéma 
évolutionniste et unilinéaire dépassé. 

L'appréhension des traits culturels reguiert, sur le 

plan pédagogigue et didactigue, le concours de tou- 

tes les sources disponibles et Pon ne saurait faire de 
la tradition orale la panacée gui permet de consti- 

tuer scientifiguement Phistoire des sociëtés sans 
écriture. 

BUGNICOURT Jacgues. - Enfants et jeunes dans 
Penvironnement infra-urbain. — (”) 

In : Enda, étude du milieu, technologie et aménage- 

ment du territoire, document 9, 27 p., bibliogr., car- 

tes, tabl. (18). 

A vouloir situer la place de la jeunesse dans les vil- 
les africaines, on se heurte immédiatement a la diffi- 

culté d'identifier un milieu homogéne; tout au plus 

peut-on vérifier Vexistence d'un écart considérable 
entre guartiers dune même ville. L'environnement, 

le milieu physigue et social, jouent un rêle considé- 

rable pour le devenir des jeunes. 

BULA IBULA YANGA. - La genése de Négritude 
par les textes. — 

In : Revue de pédagogie appliguée (26), n* 9, sep- 
tembre 1979, pp. 69-84, bibliogr. 

Ftude des facteurs gui ont permis la naissance du 

mouvement aux environs des années 1935 a travers, 

essentiellement, les oeuvres de ses trois principaux 

initiateurs, Senghor, Césaire et Damas, et des in- 

fluences gui leur furent communes et gui prennent 

naissance au début du siëcle avec ce gue on peut 
appeler le & courant noir' américain s. 

COLLIGNON René. - Vingt ans de travaux a la 
clinigue psychiatrigue de Fann-Dakar. — (*) 

In : Psychopathologie africaine, vol. XIV, n* 2-3, 

1978, pp. 133-324. 

Bibliographie commentée sur la base des travaux 

du service de neuro-psychiatrie de VHêpital de 

Fann créé en 1956. 

Le coopêérant. — 

In : Éducation et développement (26 bis). n* 4. 
1979, pp. 1-21. 

Les experts et les coopêrants au développemest 

existent depuis longtemps mais on ne les appelait 

pas ainsi. Ce dossier présente Pévolution du rêle et 

de [image du coopérant depuis vingt ans en tos 

parties : des chiffres, des hommes, des problemes: 

le coopérant sur le terrain; et demain ? TI ne s'agst 
plus de travailler pour mais avec le tiers monde as 

essayant de concilier deux objectifs fondamentauz * 

la réussite visible, concréte et immédiate avec le 

cheminement gui s'opêre dans V'esprit du & parte- 

nmaire v et gui aboutit lentement 4 un développemest 

voulu et adapté. 

GRAYET Pierre-Yves. - La formation pédagogi- 

gue du professeur de frangais : analyse d'unme de- 
marche. — 

In : Rencontres, revue de PIpn du Rwanda (27. 
n? 2, 1979, pp. 27-44. 

INFORMATIONS AUDIO-SCRIPTO-VISUELLES 

Présente Vexpérience en la matiëre de PInstitut na- 
tional pédagogigue du Rvwanda. 

LY Madina. - La femme dans la sociëté tradition- 

nelle mandingue. - (D'aprés une enguête sur le ter- 

rain). - (”) 

In : Présence africaine, n* 110, 2* trimestre 1979, 

pp. 101-121, notes. 

L'enguëte, menée auprés des vieux et des griots ap- 

partenant a la sociéëté traditionnelle mandingue pré- 

coloniale, montre gue la femme était 4 la base de la 

Civilisation mandingue ou elle intervenait de facon 

efficace tant dans la vie économigue et culturelle 
gue dans les autres activités sociales, religieuses et 

politigues. 

Les mutations architecturales des écoles secondai- 

res : une disposition nouvelle pour une pédagogie 

neuve. — 

In : Direct, n 7, 1979, pp. 43-55. 

Les enfants et les adolescents d'aujourd'hui sont 

plus favorisés gue leurs parents. IIs disposent de lo- 

Caux scolaires plus variës, plus accueillants et sur- 

tout mieux congus pour répondre aux besoins édu- 

catifs. En guelgues années, la conjugaison des re- 

Cherches théorigues et des progrés technologigues a 

donné naissance 4 une nouvelle génération d'écoles 

situées dans un environnement rénové et offrant une 

structure remodelée notamment par la disparition 

du modéle de classe unigue et la multiplication des 

locaux polyvalents. 

NGANDU NKASHAMA P. - Ivresse et vertige : 

les nouvelles danses des jeunes au Zaire. — (”) 
In : LAfrigue littéraire et artistigue, no S1, 1 tri- 

mestre 1979, pp. 94-102. 

Cette reflexion porte sur le fonctionnement sémioti- 

gue et le sens 4 donner aux nouvelles danses et sur 
les ensembles musicaux gui les produisent. T] sem- 

ble gue la dimension économigue ait plus d'impor- 

tance gue [imagination créatrice et gue la danse, 
outre son réle mercantile, soit une sollicitation a 
Vetourdissement. 

OBENGA Théophile. - Origines linguistigues de 
PAfrigue noire. — 

In : Cahiers congolais d'anthropologie et d'histoire 

(25). t2. n* 3, 1978. pp. 25-32, bibliogr. 

La veritable guestion de la recherche linguistigue 

aujourd'hui en Afrigue est Punité génétigue des lan- 

gues nêgro-africaines. Cette parenté génétigue gui 

souleve un problême encore insoupconné, celui de 

la temporalite et de la profondeur historigue des 

langues négro-africaines, ne peut ëtre valablement 

etablie gu'en tenant compte de V'égyptien pharaoni- 
gae et du copte. 

Cette #tude envisage les concordances morphologi- 

gues. donc la structure grammaticale commune, en- 

te Vegyptien pharaonigue, le copte et le négro- 
afrain. 

Revalorisatjon des langues nationales. —- Un exposé 
de M. Gaos Samya Kondé, Direction de la forma- 

tos permanente. de Vaction et de la recherche péda- 

os au Togo. — 
Is - Agecop Hatson, n* 50, novembre-décembre 
1973. Speczal Togo, pp. 16-18. 

Ume tadon de Vêcriture relativement longue en 

languss owe at kabive, une campagne d'alphabétisa- 

Gos Fomctoenelle # une politigue d'intégration des 

parlers locaux dans Venseignement général devrait 

permettre au Togolais de s'exprimer dans leurs 

tangues maternelles dans tous les domaines. 

YUMBA wa KIONI. - Le Zaire éerit : & Antholo- 
gie de la poësie zairoise de langue frangaise v. — 

In : Zaire-Afrigue (28), n* 138, octobre 1979, 

pp. 479-487. 

A propos de Vanthologie publiée en Allemagne fé- 

dérale (Ed. Horst Erdmann, Tibingen, 1976, 

255 p., diffusion 4 Kinshasa : Dombi diffusion) ré- 

unie et préfacée par le poëte et critigue littéraire zai- 

rois Masegabio Nzanzu. 

Cette anthologie classe les textes par ordre chrono- 

logigue ou Yumba a Kioni a discerné les thêmes 

suivants : la poësie du souvenir (Bolamba, Bontala, 

Lepathimpy a Ngo ...), la poësie de Pangoisse (Ka- 

bongo Zola, Tshinday Lukumbi, Mudimbe Vumbi 

.). la poësie de Pamour, la poësie de la revendica- 
tion (Masegabio, Bokeme, Mwamba Musas ...) et la 

poësie de Vavenir. 

Rappelons l'existence de deux autres anthologies : 

Anthologie des écrivains congolais, Kinshasa, mi- 

nistêre de la Culture, 1969, 263 p., spêcialement 

consacrée aux lauréats du concours Senghor et Pro- 
messes : anthologie d'une jeune littérature, Kins- 

hasa, les Presses africaines, 1975, 142 p. 

thêses 

ASSOGBA, Yao. — 
La formation des enseignants au Togo. La pédago- 

gie nouvelle 4 PÊcole normale dAtakpamé. Con- 
ceptions de la & vie familiale v et de la & vie scolaire ” 

par les normaliens. Une étude de cas. - Thêése de 

maitrise en administration et politigue scolaires, 

spécialité : fondements sociaux de Péducation , 

soutenue devant VUniversité Laval 4 Ouébec en 

1978. — 234 p. 

Montre les contradictions scolaires et sociales dgui 

existent entre la pensée pédagogigue nouvelle et les 
représentations et conceptions des futurs ensei- 

gnants Togolais. 

BENOIT, Gaétan M. — 

Eugéne Morel. — 

M. Benoit, bibliothécaire de Phêtel de ville de Port- 

Louis (Ile Maurice) étudie dans cette thése le rêle 

dominant joué par Eugéne Morel (1869-1934) dans 

le développement des bibliothégues en France, re- 

trace les grandes lignes de sa vie, le début de sa car- 

riëre d'avocat précédée par une prolifigue osuvre lit- 
téraire et journalistigue. 11 fut le grand pionnier de 

la lecture publigue et le promoteur du concept des 

Free Public Libraries, bibliothégues publigues gra- 

tuites, sur le modéle des bibliothégues américaines 

et anglaises beaucoup plus développées & cette épo- 

gue. L'étude se divise en 7 chapitres : - naissance et 

étudiant, 1869-1890 - Papprenti bibliothécaire, 

1892-1900 - les premiers promoteurs de la lecture 

publigue en France — Morel et la formation profes- 
sionnelle du bibliothécaire — Morel et la bibliothé- 

gue pour enfants — Pessor des Free Public Libra- 

ries : une plaidoirie —- Morel et le dépêt légal. 

(26 bis) Dda/Dfae, Information, 3003 Berne, 
Suisse. 

(27) B.P. 77, Butaré, Rwanda, Afrigue centrale. 

(28) B.P. 3375 Kinshasa-Gombe, Zaire. 

67



INFORMATION 

collogues 

. AUPELF (29) 

Séminaire de concertation sur la coopération inter- 

nationale. 

Rabat, 3-7 décembre 1979. 

Ce séminaire réunissait les responsables universitai- 

res de la coopération internationale gui se sont pen- 

chés sur les problêmes concrets de la gestion de la 
coopération interuniversitaire : les structures de la 

coopération (fonctions, formes juridigues, regroupe- 

ments sectoriels et géographigues); les opêrations 

de coopération (initiation des projets et objectifs es- 
comptés, financement suivi administratif et contrêle 

financier). 

BREDA 

Bureau régional de VUnesco 

pour Péducation en Afrigue (15) 

Les besoins de Penfant africain et Padaptation de 

Péducation préscolaire 4 son environnement culturel 

et social. Dakar, 5-9 novembre 1979. 

Ce séminaire, organisé par le Breda en collabora- 
tion avec PUnicef dans le cadre de PAnnée inter- 

nationale de V'enfant, a réuni les représentants de 
Onze pays africains, responsables de Péducation 

préscolaire et de Penseignement élémentaire, chefs 

d'établissement et chercheurs. TI visait 4: 

@ faire le point sur la situation de Péducation pré- 

scolaire en Afrigue en mettant Paccent sur les pro- 

blêmes et les obstacles; 
@ sensibliser les participants aux problêmes spêci- 

figues gue pose environnement culturel, économi- 

gue et social de Penfant africain; 

@ tirer les legons de ces réflexions pour Padapta- 

tion et la promotion de Péducation préscolaire en 

Afrigue. 
(Documentation disponible au secrétariat du Bre- 

da). 

CUCES (30) 

La place de la formation dans le transfert de techno- 

logie. 
Nancy, 7, 8 et 9 mai 1980. 

Collogue international organisé par le Centre uni- 

versitaire de coopération économigue et sociale 

(Cuces) et les universités de Nancy les 7, 8 et 9 mai 
1980. Les transferts de technologie ne sont pas un 

phénoméne récent dans Phistoire des sociëtés. Ce 
gui Pest davantage, c'est leur généralisation, leur 

systêmatisation, et la place centrale gu'ils occupent 
désormais dans les débats relatifs aux possibilités 

de développement et, notamment, dans les revendi- 

Cations pour un nouvel ordre économigue. 

PROCHAINS COLLOOUES 

GRET 

Technologie et développement. (Ouelle technolo- 

gie ? Comment ? et pour guel développement ?). 

Aix-en-Provence, 30 juin-10 juillet 1980 (31). 

Le Gret Méditerranée ( Groupe de recherche et 

d'échanges technologigues) et Puniversité de Pro- 
vence organisent, avec la collaboration de VUnesco, 

des ateliers de sensibilisation thématigues, pour la 

S* année consécutive, gui s'appuyent sur des études 

de cas dans les pays en développement et en 

France, sur les thémes suivants : 

— tradition et innovation dans Phabitat; 
— énergies renouvelables; 

— artisanat et petites industries; 

— agriculture écologigue; 

— technologies appropriëes a la santé; 
— éducation non conventionnelle; 

— mise en valeur des espaces sylvo-pastoraux. 

UNESCO (13) 

L'impact de la tradition sur le développement de 

PAfrigue contemporaine, Yaoundé, Cameroun, 9- 

13 juin 1980. 

Cette réunion rassemblera une vingtaine d'experts 

chargés d'examiner les points de Pordre du jour sui- 

vant : 

1. Situation de PAfrigue d'aujourd'hui face a la tra- 

dition. 

2. Place souhaitable de la tradition dans VAfrigue 

de demain. 

3. Moyens d'assurer cette présence : 

— réle des détenteurs des traditions et des person- 

nes dgées; 

— réle des planificateurs dans Pintégration des tra- 

ditions nationales dans les plans de développement; 

— réle de la famille, de Pécole et de la sociéëté; 

— cas concrets de programmes d'intégration des 

traditions africaines dans les systêmes d'enseigne- 
ment, dans les manuels scolaires, dans la presse (é- 

crite et parlée), etc. 

4. Coopération entre les pays dans ce domaine et 

en particulier entre pays ayant un même hêritage 

Culturel. 

5. Définition d'un programme d'action pouvant fa- 

ciliter Vintégration des valeurs traditionnelles afri- 
caines dans le développement de VAfrigue. 

cinéma 

FIFEF 

La 26* session du Festival international du film et 

d'échanges francophones (Fifef) s'est tenue 4 Dakar 
du 11 au 17 novembre 1979. Les prix attribués ont 

été les suivants : 

Longs métrages : 

— Premier prix : West Indies Story de Med Hondo 

(Mauritanie). , 
— Prix spécial du Jury : Rewu daande maayo de 

Cheick Ngaido Ba (Sénégal). 

— Prix de la premiëre oeuvre : La Noee du Nouveau 
théêtre (Tunisie). 

Courts métrages : 
— Premier prix : L'histoire de Vicente de J.-L. Her- 

bot (France). 

— Prix spécial du Jury : Gety tey de Samba Félix 
Ndiaye (Sénégal). 

TERRES Dominigud. - Mozambigue : communi- 

guer en & Super 8x. — 

In : Afrigue-Asie, n* 200, 25 novembre 1979, p. 59. 

Depuis juin 1978, une expêrience cinématographi- 

gue se poursuit 4 laguelle participent guatre cinéas- 

tes du Comité du film ethnographigue et de la sec- 
tion de cinéma de VUniversité de Paris X- 

Nanterre : Miguel Alnecar, Jacgues d/Arthuis, Phi- 

lippe Costantini ét Nadine Wannono. Aprés avoir 

formés leurs étudiants aux technigues du Super 84 

L'université de Maputo, ils ont réalisé une vingtaine 
de courts métrages 4 Maputo et en province en as- 

sociant étroitement les personnes filmées a leur tra- 

vail. 
Informations recueillies 

par M. Ch. Demay 

(29) Association des universités. partiellement 

ou entiërement de langue francaise (Aupelf), Se- 

crétariat général : Université de Montréal, B.P. 
6128 Montréal H3C 3/7, Canada. Bureau Régio- 
nal Afrigue : B.P. 10017 Dakar Liberté, Sénégal. 

(30) Cuces, rue de Saurupt 54000 Nancy, 
France. 

(31) Gret Méditerrande, Anne Pignol, c/o 

Oream, 37, boulevard Perrier, 13298 Marseille 

Cedex 2, tél. (91] 53.50.05. 


